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VARIETE 

LE BAL DE L'INTERNAT 
Les i11~e1'1les vic11ucnl 'de ctouncr l u1· ha.! 

ù la saille Wagn 1111. Les prol an s 11'y son~ 
pn · o.ctn1is. n • intpJucublc cons igne, qui 
put élrc lcn uc, en avuil éloignu jus t1u·à 
oc jnttr ![UèÎCJues curieux du µ.ra11d monde, 
ad roit · en l'art de se g lh;sc1· pnr loul. Les 
é ol('s éla i •ffl cnl re ollt.~ c • ,111i J>e1,mell.iil 
de laiss er u celle assemblée les lillcrl ·s de 
la salde de ga rde, ses pla isante rie s pJ'Ofes· 
sio1111cll s, sun rire 4u i c.;L un u_neslhél.i­
quc ulllre la soufù ·nnc ', sa. ,·ervo grass e 
e{ 1 .ncabre qui tr ou, ·c sa sourœ ju squ e 
duns JIOS luid11urs f! l nos !-arcs . 

!\ ulre' 1s lo'"bul ùo l'lnlornul qui se don· 
nni l !'1 nu llier u·.-,t-0i.J. que la d ··tente un I eu 
~,rulu!c d · n erfs exuspércs pur une ottcn· 
li Il S0l1ÎCJ llC d plUSÎ{llll'S ninis, ptil' la 
li -.,.,.c des élude~. des Neill ·s cl dei. jmi't • 
c présence d'ausl ··rei; jurys. Cumavules­
que sans or iginatit é, ba noJc en ses (rnn­
chises, elle élalail sur des tr t'!tcaux, hé.· 
tivcmen t i1n'J)ro visés . quelques narades dé­
cousu es . Mais, sur l'autre rive. il y a uni' 
quim.aine d'ann s, fcs îirtisles tirent se 
li '•r, uJ r des cortèges mAgnilloues, ils en 

!nient les ordonnateurs et les h •ros. Le 
bruit s·en répandit au dehors et parce qu'i! 
fut ré '•lé que, d même que dans leurs 
Ateliers, l~s modèles, les grommaires des 
chefs-<l'O"U\re, leur prNnient ln vue de 
leur co.rps, \JO sén:iteur m1:1l inspir é. les . 
r\énonçn, con fondant l'art nvee la tunpi­
tudc .. Ils tin ,rent bon , en dé!)it ,,.s hy,pocrl­
sies el clltHJUe année sous J'(,,.il)e de leurs 
mnttres, les r :ipin. renou velèrent Je mira­
cle des Quol-1.'Arts. 

••• 
L'on pas sé !'Internat o.vait l'o.il une in­

cursion dans le domaine de l'actualité . il 
y avait, en autres, un certain corlè#(e tout 
entier consac.ré à )'Empereur du Sohora : 
il n'avait pas eu le succès de celui nux 
Jaunes harmonies qui disait lC's déaordrea 
do In bile. 

Ce fut une leçon. Cette fois on est revenu 
à la tradition, on est revenu au terrain des 
allu sions médicales et professionnelles. Le 
détllé a durê d ux heures devant Jee loge 

• improviséés pour la circonstance et la tri­
bune du jury très monumentale avec ses 
cscaJiors solennels. Fracas de cuivres, 
chansons, appels, le défilé commence. L'hô­
pita l du bastion 29 figure pittoresquemem 
et dans toutes ses variétés, les baciles et les 
antiseptiques, Hérold, symbolise l'affaire 
de la d~la!ion. Mois voici que rutile sous 
le chef-d'œuvre des orfèvres. Cc cortège 
que M. Ballery Desfontaines a ordonné et 
qui est exéculé par l'hôpital SainM.ouis re­
prés nle une ch1mson d'étudiant, la Chan· 
on de l'orf èvre, d'une fnntaisie salée de 

. olle de garde et que ce défilé avec Saint­

.Eloi, la famille Oculi et tous les couplels 
connus, nlumine d 'une façon délicieuse­
ment vivante. 

··-

Bicêtre raconte son histoire à travers les 
temp s, nu Moyen-Age, quand les pourceaux 
vaquaient en liberté, ù. l'époque où Manon 
- cil.es sont si gAtées parfois. ces jolies 
filles - venait !all'e un stage, pendant 'a 
'RévoluCion, avec Ja cha.rrelle fatale cl la 
guillotine qui fit à Bicêtre ses premier es­
sai:;. Andral initie la foui aux mystères du 
lait. Laribo isière fait la satire des mœur ., 
de la carrière, b1ague la course aux hon­
nem ·.s avec ses lé<:bages humiliants. 

Les chars qui suivent sont des planche 1 
d anatomie vécues. L'annexe de l'HOtel-Dieu 
qui a pour U1èn e l'eau et le vin, a fait une 
trouvaille exquise. Le vin lui donne uu 
group e de Silène el de Bacchantes que ru. 
renierait pas Clodion i mais que la grotte, 
h'atnée par des crapauds, tapissée de gre­
nouilles, est charmante, qui montre, cler­
rière To r ideau de cristal de l'eau, une sour­
ce qu'Ingres ù peine soup~onna uussi pu1e 
dans la jeunesse de '11P.S hgne11 harmoniell· 
ses ! 

·wmelle en Claudine - petite personnr. 
tr ès dessalée - fait partie du cortège dr. 
l'hôpital Cochin, qui a pris le sel et le ~es­
sala•,e pour thème et confondu en un p1llo­
re sque kaléidoscope le sel dans la lhéra· 
peuliquc et lo sel dans la gaieté. 

Encore une allusion, mais fort adrolle. 
. 'ccker qui n pris _pour suj~t le cœur, réa -· 
lise l'El1lentc cardiaque : roi et clames de 
cœu r le ban quet de Londres - tl!tes en car­
Lon d'os prores !Seurs. Puis da.ns un tableau 
d'une mise en seime superbe, la mort. pa , 
hypertension : Pétrone s ouvrant les veines . 
Derrière, sur nn lit, somptueux, escorté def 
chantres de Ill MorL Violette, un hommf 
es t étendu, sur lequel veille, farouche, sor 
œune accom~lic, une Volupté en lon"s voi, 
te:; de 011, ·~"t lu. mort p.ir hyperte1ls[on. 
Le figurant s .. s't fait un visage historique, 
car la jeunesse qui est frondeuse ne res­
pecte rien . 

Les Enfants-Malades exhibent des mons· 
tres et Benujon reprend avec succ~s la ma.r 
che à la sclérose , c'est la morole en action 
garde-loi de l'alcool, de la femme et du ta• 
bac . 

Nous no voyons pas l'Hôtel-Dieu, mai~ 
des peLils voitures sont viJ!oureusemenl 1 

poussées , on y vend des poires. Autour 
s'c:moule u n papier bordé_ de deuil : , . 

Ploignons œs pauvres poires : elles ont 1 nir 
snvnul'cuses et, npp6lissanles, mals le ver de ln 
trblcsse csl en elles. 
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C'csl une a llusi on à l'abstention de !'Hô­
tel-Dieu qui sus cite le fou-rire des initiés . 
L'an prochnin, cet hôpital, qui ne .boudera · 
plus, prendra sa re vanch~. Imaginez cel 
ensemble ces·trente ou quar-0nte chars. ces 
trois ou 'qunlre mille figurants, associés 
ùnns un dessein ingénieux . C'est encore le 
uoie té de ceux qui, jadis , foisnient la fête 
~es f us : mais les fous ont été touchés par 
la <>rù e c J'nrl et leur libr e esprit, chaq ue 
hi\~r. collab rc, pour une nuit, ù la réalisa­
tion d'un féériqu e idéul de foi et de beauté. 


